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M P R E S S U M

La Revue Suisse, qui est destinée aux
Suisses de l'étranger, paraît pour la 20e année
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Suisse Romande. Rédactrice des Communications

officielles: Anne Gueissaz (GUA),
Service des Suisses de l'étranger, DFAE,
CH-3003 Berne. Traduction: Michel Niquille.

Editeur/Siège de la rédaction/Publicité: Secrétariat

des Suisses de l'étranger, Alpenstrasse
26, CH-3000 Berne 16, tél. 031 44 66 25,
fax 031 44 21 58, CCP 30-6768-9. Impression:
Buri Druck AG, CH-3001 Berne.

EDITORIAL

«Adieu
les beaux jours

d'Aranjuez!» Il y a

longtemps que cette phrase
célèbre de Friedrich Schiller est passée
dans le langage courant. Elle s'applique

- malheureusement! - mieux que toute
autre à une situation économique qui ne

cesse de s'assombrir; même les plus
grands optimistes ont de plus en plus de

peine à y voir une lueur d'espoir. Ces

«beaux jours» ont tout de même duré

une vingtaine d'années!
Le fait que la récession touche (presque)

tout le monde prouve une fois de

plus que tous les hommes dépendent de

plus en plus de tout et de chacun.
L'informaticien, dont le travail était encore,
il y a peu, une «affaire en or», se retrouve

subitement dans la rue, avec le jeune
employé de commerce qui vient de

terminer son apprentissage et dont le

départ dans la vie professionnelle est

ainsi compromis. Le repli résigné et
silencieux de la ménagère et ancienne
secrétaire entre les quatre murs de sa

cuisine et auprès de ses enfants est peut-
être moins spectaculaire, mais pas
moins déprimant pour autant; son retour
dans la vie professionnelle doit pour le

moment être repoussé à plus tard.

L'époque dorée est finie dans un autre
domaine encore: le guide gastronomique

«Gault Millau» de 1993 pour la

Suisse nous apprend que, parmi les 126

restaurants qui ont été rayés, beaucoup
ont été victimes de la crise économique.

En tant que marchandise d'un genre
tout à fait particulier, il est vrai, les
médias électroniques aussi bien que la

presse écrite sont eux aussi soumis aux
fluctuations économiques. Le présent
numéro de la «Revue Suisse» est
consacré principalement à l'histoire des

médias, ainsi qu'à l'état actuel et à

l'avenir de ceux-ci. Dans son pavillon à

l'«Expo '92», la Suisse a pu annoncer
avec une fierté tout à fait légitime qu'aucun

autre pays ne disposait d'une telle
diversité de la presse, ce qui montre
bien que la liberté de la presse, fondée

sur une tradition libérale, existe. 11 est

vrai qu'au cours des années passées, on
a assisté avec inquiétude à la disparition
pure et simple ou à la fusion de

nombreux journaux qui avaient déjà une

longue tradition. Cependant, lorsque
l'on a appris que le «Bund» de Berne,

qui en était à sa 143e année, allait si mal

que le groupe de médias Ringier a dû y
prendre une participation de 35 pour
cent, cela a fait l'effet d'un coup de

tonnerre: on aurait dit que les Zurichois
voulaient conquérir la ville fédérale...
Comment en est-on arrivé là? Comme

nous l'avons déjà relevé, cette mutation
ou plutôt cette concentration dans la
branche des médias est aussi, mais pas
uniquement, une conséquence de l'évolution

de l'économie. Il y a longtemps
déjà que la majorité des Suisses et des

Suissesses ne se sentent

plus liés à un

parti et ne veulent

plus se laisser dicter
une ligne politique.
Les conditions étaient

donc réunies pour
que les gens se

détournent du journal
de parti
«monochrome» et que l'on
en arrive au journal
de masse, que ce soit
le journal exigeant
qui est au-dessus des

partis et qui présente différentes
opinions, ou le journal de boulevard. Il faut

ajouter à cela que tous les médias sont

aujourd'hui de plus en plus dépendants
de l'économie. Ce qui était autrefois

payé grâce aux taxes et aux abonnements

l'est aujourd'hui en grande partie

par la publicité; cela veut dire que les

journaux sont à la merci de l'évolution
de la conjoncture et qu'ils sont soumis à

la pression de la publicité. La diminution

du nombre des titres de journaux
met-elle en péril la diversité des

opinions? Beaucoup de journaux ne veut

pas dire beaucoup de bons journaux.
Mis à part le fait qu'aujourd'hui, l'on
ne se contente pas de lire les journaux,
mais que presque partout, on écoute

encore la radio et on regarde la télévision,
il n'en reste pas moins qu'un bon journal

dépendra toujours de la qualité
de ses articles. Et surtout les grands

groupes médiatiques ont les

moyens de s'offrir un bon

journalisme.
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